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A l'etranger, l'annee de l'Exposition nationale a souvent ete qualifiee
d'« Annee suisse ». Le bilan touristique est favorable. En pesant mieux
nos mots, disons plutöt: etonnamment favorable. En effet, les pronostics
dont eile avait fait l'objet sous l'effet de la legere regression notee en
1963 n'inclinaient pas ä trop d'optimisme. Mais tout prophete n'est-il
pas heureux de voir son pessimisme — qu'il soit sincere ou de commande

- dementi par une realite plus rejouissante que ses previsions?
Les chiffres de 1964 sont impressionnants. 32,3 millions de nuitees ont
ete enregistrees, soit 4% de plus que l'annee precedente; le resultat de

l'annee record 1962 a ete depasse de 2%. C'est le niveau le plus eleve

atteint jusqu'ä aujourd'hui.
Que signifient ces chiffres?
On est tout d'abord tente d'evoquer leur portee economique, leur contribution

k une evolution favorable de la balance des revenus. Cela ne
signifie pas que nous attachions plus de poids k un resultat tangible,
mesurable, evident qu'aux valeurs qui ne se mesurent ni ne se pesent:
la contribution du tourisme au rayonnement spirituel du pays, ä la
connaissance intime de ses beautes naturelles et de ses institutions poli-
tiques; son apport au developpement de relations plus confiantes entre
les Etats et les hommes. Mais l'hesitation que l'on met encore ä recon-
naitre pleinement le rdle economique du tourisme, a admettre qu'il
alimente aussi fortement que d'autres branches d'activite la balance des

revenus, nous contraint k mettre l'accent sur ces resultats concrets. On
ne peut se defaire de l'impression que nous n'avons pas encore pris
pleinement conscience du röle grandissant du secteur tertiaire — c'est-
cL-dire des services — et que son expansion nous inspire meme une cer-
taine mefiance. Nous avons pourtant quelque experience dans ce
domaine: il suffit d'evoquer les revenus que le service mercenaire a
l'etranger a assures jusqu'au debut du siecle dernier! Les specialistes
estiment ä 2,4 milhards de francs l'apport des touristes etrangers ä
l'alimentation de notre balance des revenus. Bien qu'un economiste ait
qualifie ce chiffre d'excessif, nous estimons, quant a nous, qu'il est en-
degä de la realite. Quelques sondages auxquels nous avons procedes pour
deceler les depenses journaheres d'un höte etranger justifient cette
affirmation (et d'ailleurs chacun de nous ne constate-t-il pas, en rentrant
des vacances, qu'il a amplement depasse son budget?). Meme si l'on
defalque le milliard que des Suisses ont depense k l'etranger en 1964, le
tourisme se solde par un boni de 1,4 milliard de francs. C'est le plus
substantiel au bilan — et un des seuls actifs, avec quelques autres postes,
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dont le revenu des capitaux. II suffit de confronter ce resultat et l'enorme
deficit de 4 milliards de la balance commerciale pour se persuader que le
tourisme merite non seulement d'etre traite sur le m&me pied que le
commerce, l'industrie, les arts et metiers et 1'agriculture, mais qu'il occupe
m&me une place privilegiee. Nous sommes encore loin de compte. Dans la
lutte que nous avons engagee pour faire admettre le tourisme comme sec-

teur economique ä part entiere, nous n'avons gagne que la premiere manche.

Un recul de quelques pour-cent de l'ecoulementd'un produit suisse sur
un marche lointain inquiete encore davantage les bureaux officiels qu'une
information annongant une regression de 10 ou 20% du mouvement
touristique dans tel ou tel pays. Le recent rapport du Conseil federal
sur « l'etat de la Confederation » — que l'on a qualifie avec raison
« d'heureuse innovation » — ne fait pas encore mention du tourisme et
de ses problemes. Alors que dans le meme temps le president des Etats-
Unis monte lui-meme sur la breche pour stimuler la propagande touristique;

la « First Lady » — accompagnee de personnalites officielles - ne
dedaigne pas de visiter les principales regions touristiques du pays pour
ouvrir la campagne engagee sous le slogan: « Visit the USA »; l'admi-
nistration americaine voit dans les deplacements de citoyens americains
ä l'etranger la principale cause du deficit de la balance des comptes et

que dams la plupart des pays, le tourisme et sa propagande occupent une
place preponderante dams les preoccupations politiques, on ne peut s'em-
pecher de penser que le Conseil federal serait peut-etre bien inspire,
lorsqu'il dressera son prochain « tableau de la Suisse », de vouer quel-
que considerations ä un theme aussi importamt. Les arretes visant &

temperer les cadences de l'expamsion (l'economie touristique les a

approuves, mais en faisant des reserves quant au plafonnement de la
medn-d'ceuvre etrangere) etant en application, l'etablissement d'un
programme conjoncturel complementaire est k l'ordre du jour. II s'agit
d'un aiguillage vers une economie concertee, vers une conception pre-
visionnelle de revolution, mais elaboree dans la liberte et avec sou-
plesse. On ne saureut entendre par ce terme une planification schematique.
Dans ce nouveau « concert » economique, voix et instruments devront
6tre repaxtis selon leur importance. La musique pour « computers »

composee par Liebermann pour l'Exposition nationale ne donne-t-elle

pas quelques indications ä cet egard? La balance des comptes pour-
rait heureusement inspirer cette nouvelle partition.
Mais, comme nous l'avons dit, cette interpretation purement
economique du bilan touristique, encore qu'elle corresponde k notre menta-

6



lite, ne saurait nous satisfaire entiereinent. Le tourisme est davantage
qu'une marchandise. Le considerer uniquement dans la perspective de

la balance des comptes equivaut a assimiler 1'« importation » de per-
sonnes k l'exportation de biens materiels. Le tourisme est infiniment
plus. Les valeurs que representent les contacts, le dialogue entre les

hommes d'origines diverses, la connaissance plus intime de pays etran-
gers et de manieres differentes de vivre et de sentir ne peuvent s'expri-
nier en chiffres. Le slogan use du « tourisme qui unit les nations »

n'exprime pas davantage ces valeurs. Les 52,3 millions de nuitees notees
dans les hötels et pensions - qui concernent pour 58% les touristes

etrangers — et les quelques 16 millions de nuitees totalisees par l'heber-
gement complementaire (camps, chalets, logements de vacances, etc.)

ne comprennent que les hötes qui ont sejourne quelques jours au moins

en Suisse; mais ces chiffres n'englobent pas ceux qui ont traverse le pays
en transit et que l'on peut evaluer k 60 ou 65 millions. Pendant leur
court voyage, ils ont eu un contact, meme s'il n'a ete que fugitif, avec
notre maniere de vivre.
La position difficile d'un petit pays neutre au sein d'une Europe en

passe de s'unir suscite une inquietude grandissante. Les nouveaux
amenagements politiques se font sans nous et nous constatons qu'entre
l'Est et l'Occident il n'y a plus de « milieu » et encore moms un milieu
neutre. Notre tourisme nous donne neanmoins, annee apres annee, la
possibility de nouer des contacts plus ou moins longs, plus ou moins
etroits, avec des hommes venus d'ailleurs; d'exposer ou d'esquisser nos

vues, nos conceptions de revolution, les problemes sociaux de l'heure —

sans peut-ötre parier beaucoup: simplement par notre maniere d'frtre,
d'etre nous-memes. Ainsi congu, le tourisme n'offre pas seulement ä

l'economie cette « quatrieme dimension » dont parlait Andre Siegfried:
c'est aussi une nouvelle possibility d'elargir et de renouveler la diplomatic

traditionnelle et l'information sur le monde. Lors d'un debat
recent au parlement de Bonn, un depute, M. Schwabe, a declare lapi-
dairement: « Le tourisme a le pas sur la diplomatic. » II a exprime
l'avis que la Republique federale allemande ne devrait pas se borner k
recevoir des representants de pays en voie de developpement qui que-
mandent — et obtiennent — de l'argent, mais aussi de nombreux
touristes qui, eux, apportent de l'argent et prennent un contact reel avec
le pays.



L'elevation croissante des niveaux de vie, peut-etre meme en raison de
la depreciation progressive de la monnaie qui l'accompagne et la rend
trompeuse a maints egards, a donne une forte impulsion aux deplace-
ments touristiques. En 1964, les Suisses ont depense un milliard ä

l'etranger. Par habitant, c'est le montant le plus eleve du monde. De
citoyens d'un pays dont l'accueil est apprecie, nous sommes devenus
aussi, pour d'autres nations, des hötes recherches. Cette double position
nous convient. Plus que toute autre activite humaine, le tourisme est

synonyme de generosite et de liberte.
Un voyage permet de comparer, engage a. comparer. Les comparaisons
critiques sont bienvenues. Nous avons rassemble et analyse Celles qui
sont parvenues a. notre connaissance. Cette etude nous permet de con-
clure que les critiques emanant d'etrangers n'ont augmente ni en
nombre, ni en poids; en revanche, Celles qui sont le fait de Suisses

voyageant ä l'exterieur se sont multipliees, probablement parce qu'ils
parcourent des distances toujours plus grandes et touchent des horizons
inhabituels. Quels enseignements pouvons-nous en tirer? Les appreciations

critiques dignes d'etre prises au serieux, qu'elles soient exprimees
par lettre ou dans la presse, sont pour la plupart inspirees par une cons-
tatation ou par un evenement tres personnel. Le fait qu'un voyageur
n'a pas trouve immediatement un taxi en debarquant dans une ville suisse

alors qu'il n'avait pas du attendre ä Paris n'autorise pas ä conclure que les

transports sont moins bien organises chez nous qu'en France. Une
conclusion aussi hätive donne une fausse image de la realite. L'offre suisse

de moyens de transport, de communications ferroviaires notamment,
repond ä toutes les exigences. Par kilometre carre du territoire, le
reseau ferroviaire est le plus dense du monde; si l'on considere les

chemins de fer et les routes ensemble, nous occupons le second rang en
Europe — immediatement apres l'Allemagne occidentale. La ponctualite
des moyens de transport — qui revelait encore, a notre grand dam, des

marges de quelques minutes en 1965 — a retrouve l'an dernier le
standard traditionnel. Quant aux critiques dont fait l'objet le reseau

routier, elles portent plutöt sur la lenteur avec laquelle progresse la
construction des routes nationales; mais elles negligent trop souvent les

difficultes auxquelles s'est heurtee la planification de l'entreprise, la
necessite de tenir compte des voeux de 25 cantons et demi-cantons, de

5000 communes - sans parier des multiples oppositions des particuliers.
Parallelement, on passe sous jambe la qualite des routes secondaires,

qui font pourtant l'admiration des touristes etrangers. Quoi qu'il en
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soit, dans cinq ou six ans, nous pourrons offrir un reseau bien congu
d'autoroutes. Les progres sont nets.
Quant a ceux qui ironisent sur le nombre excessif des « tortillards », ils
oublient les services que les petites lignes ferroviaires rendent en per-
mettant une large diffusion du tourisme jusque dans les stations les plus
decentrees. En hiver, 776 entreprises ferroviaires secondaires per-
mettent « d'ecluser » 311 712 personnes par heure vers les champs
de ski.
Un reseau aerien tres dense relie la Suisse ä toutes les regions du
monde. Les relations de Swissair, qui totalisent 128 000 km, desservent
tous les continents. Les resultats financiers de notre compagnie nationale

d'aviation — c'est l'une des tres rares societes aeriennes qui tra-
vaillent sans deficit — provoquent l'etonnement ä. l'etranger.
Parmi les equipements qui figurent a l'inventaire du tourisme, men-
tionnons en passant que la Suisse, ä cöte de nombreuses patinoires
naturelles, dispose de 50 patinoires artificielles au regard de 31 en Alle-

magne et de 10 en Autriche. Et quel autre pays possede-t-il, comme
nous, des dizaines de milliers de kilometres de sentiers bien amenages,
qui stimulent le tourisme pedestre et le retour a la nature dans la
meilleure acception du terme?
Abordons maintenant les services offerts en matiere d'hebergement —

sans oublier la gastronomie. On sait qu'ils sont determinants dans le
jugement porte sur un pays touristique. A la fin de la guerre, la Suisse

disposait de 160 000 lits (compte non tenu des etablissements de cure);
en 1964, ce chiffre s'inscrivait ä 230 000; comme le releve le rapport
de la Society fiduciaire suisse de l'hötellerie, cette augmentation reflate
au premier chef l'agrandissement des exploitations existantes; les
constructions nouvelles n'y ont contribue que pour une faible partie. Ce

rapport releve, en se fondant sur des enquetes serieuses, que les inves-
tissements consacres au renouvellement et ä la modernisation de

l'equipement hötelier ont totalise un milliard de francs auxquels s'ajoute
un montant equivalent apporte par l'hötellerie elle-meme pendant la
periode 1945/1964. En Suisse, l'hebergement touristique dispose de
40 lits pour mille habitants; eile vient en second rang apres 1'Autriche
(49 lits). Mais il s'agit moins de chiffres que de la qualite des services
offerts — et assures. Dans tous les pays touristiques, l'ampleur des
services s'est accrue; en revanche, leur qualite — la chaleur humaine de

l'accueil notamment — laisse parfois h, desirer. Ce phenomene, que l'on
a heu de deplorer, ne se manifeste pas plus fortement en Suisse qu'ail-



leurs. Un examen critique de la situation nous engage ci conclure que
notre seul handicap reside dans le fait que l'on n'admet pas chez nous
un flechissement de la qualite - qu'il soit dü ou non ä la presence de

personnel etranger et de collaborateurs parfois insuffisamment formes.
« Nous sommes condamnes ä la superiorite », disait dernierement une
personnalite de premier plan du monde horloger. La Suisse touristique,
sans y etre pour autant « condamnee », reste consciente de l'importance
essentielle de la qualite dans les services comme dans la production.
Telle est la situation que nous avons enregistree en 1964. II s'agit
uniquement d'un inventaire. II ne permet aucun pronostic. Toutes les

critiques formulees au cours de l'annee etaient limitees a 1'instant,
localisees. Elles n'ouvrent aucune perspective vers l'avenir. Tout esprit
de synthese en est absent; elles n'eclairent pas les relations de cause ä

effet et ne jettent aucune lumiere sur l'ensemble. Le present est dejä
le passe. C'est sur les exigences de demain que nous devons porter des

maintenant notre regard si nous voulons etre en mesure d'y faire face.

Cette constatation vaut pour tous les anciens pays de tourisme. Tou-
jours davantage, ils sont qualifies, lors des conferences internationales,
de « terres classiques du tourisme ». Ce predicat n'est pas un compliment.

II implique une appreciation pejorative. II marque en quelque
sorte, dans l'esprit de ceux qui font cette distinction, une opposition —

mais toute artificielle — entre les « anciens » et les « nouveaux » pays
de tourisme et laisse entendre que les premiers — qui etaient douze

seulement a la Conference mondiale du tourisme organisee il y a deux
ans k Rome par l'ONU — sont « depasses » et que l'avenir appartient
desormais aux quelque quatre-vingt nouveaux venus qui etaient leurs

partenaires dans la Ville eternelle. II nous appartient de demontrer
qu'un pays « classique » demeure capable d'aborder avec elan, vigueur
et imagination les problemes de demain et qu'il ne se contente pas de

vivre sur son passe.
Des divers rapports annuels de l'ONST ressort la necessite d'elaborer

une politique concertee des stations touristiques suisses. Nous ne pou-
vons nous defaire de l'impression que la prospection du marche est

encore trop orientee vers le passe; on se contente trop souvent d'en-

quetes limitees au moment present; les statistiques sont, certes, excel-

lentes, imposantes mfeme. Mais ne sont-elles pas que des « cimetieres
de chiffres », dont il n'emane aucune impulsion pour l'avenir? Plus

que tout autre secteur economique, le tourisme — comme le professeur
Angehrn le preconise de maniere generale pour les etudes de marche —



a besoin de vues prospectives, d'hommes qui, tout en se fondant sur
une solide experience, envisagent l'avenir avec audace et imagination.
On ne peut se contenter d'etablir des previsions limitees ä une station
ou & une region seulement: elles doivent embrasser l'ensemble, etre
elaborees dans un esprit de synthese. Les plans ou programmes limites
k une station doivent porter sur les problemes de croissance, non pas ä

court, mais a long terme: sur l'adaptation de services publics (voirie,
alimentation en eau, protection contre l'incendie, etc.) k un chiffre
double ou triple de touristes. Mais il se peut que les solutions prevues
pour faire face k l'une des taches soient prejudiciables ä celles qu'ap-
pellent les autres taches. Un exemple le fera mieux comprendre. La
necessite de repondre aux exigences d'un trafic croissant peut etre en
contradiction avec celle de lutter simultanement contre le bruit et la

pollution de 1'air. L'amenagement global des stations touristiques doit
6tre inclus dans l'amenagement general du territoire. II s'agit de delimiter

des zones reservees au repos et a la detente - non seulement pour
nous, mais aussi pour les touristes etrangers. II faut aussi determiner
judicieusement l'emplacement des nouveaux centres touristiques afin
d'eviter des concentrations excessives et indesirables dans une aire
limitee. Les nouveaux centres doivent etre congus de maniere ä repondre

aux besoins des touristes de demain, qui doivent y trouver le pay-
sage, 1'ambiance, le repos auxquels ils aspirent. Les promoteurs des

nouveaux « centres de vacances » doivent tout particulierement tenir
compte de ces imperatifs. Sans exagerer, on peut dire que tout plan
d'avenir doit etre etale h tout le moins en prevision de l'an 2000. Ainsi
done, ceux qui ont la responsabilite de l'essor d'une station nouvelle
insereront le temps de la reflexion dans leur effort d'expansion. Refle-
chir, e'est prevoir. II y a vingt ans encore, qui aurait pense que, parmi
les nombreuses brochures que l'ONST diffuse ä l'etranger, celles qui
recommandent les stations sans circulation automobile auraient un jour
la cote II faut se garder de confondre prevision et croyance naive au progres

(ou du moins k un certain progres) de ceder ä la tentation de croire
que tout ce qui est« nouveau » est forcement souhaitable et benefique.
Au cours de l'exercice, l'elaboration d'une conception claire de la
politique d'amenagement des stations touristiques a fait un progres marque.
Une commission nommee par la Federation suisse du tourisme a elabore

un excellent programme. Les communes et les offices ou syndicats
d'initiative locaux sont invites k cooperer. Nombre de stations ont pris
l'heureuse decision d'adapter leur Systeme d'adduction d'eau et de



canalisation aux exigences nouvelles. Des installations pour l'incinera-
tion des ordures et l'epuration des eaux sont en construction; de nom-
breux projets sont au point. On constate aussi avec satisfaction que
diverses stations ont construit, k grands frais, des routes de detourne-
ment. Cependant, l'elaboration des reglements qui regissent la
construction et leur entree en vigueur s'operent encore k un rythme trop
lent. Dans le catalogue des täches urgentes d'une station, le reglement
relatif aux constructions doit venir en töte; de surcroit, il ne doit pas
se borner a determiner les espaces entre les immeubles et leur hauteur,
les alignements, mais repartir aussi l'espace disponible en zones de

residence et en zones de detente, conserver l'aspect caracteristique de la
station et prevoir une zone d'expansion pour les nouvelles constructions,
harmoniser le passe et l'avenir. Les citoyens bernois ont adopte une
loi que l'on peut considerer comme etant la premiere qui tienne effec-

tivement compte des exigences touristiques de demain; elle vise non
seulement ä stimuler le tourisme, mais aussi a amenager ä temps les

infrastructures necessaires. Des lois analogues sont a 1'etude dans les

cantons du Tessin, de Vaud et de Fribourg. La Confederation a mis sur
pied un avant-projet de loi concernant l'ouverture de credits pour
l'hötellerie et les stations touristiques et nous souhaitons qu'elle entrera
en vigueur sous peu. En garantissant les credits bancaires jusqu'a
concurrence de cent millions de francs, la Confederation permettra
de poursuivre la modernisation de l'hötellerie; cette garantie declen-
chera un volume de constructions de l'ordre de 400 millions de

francs. Cette loi englobe egalement les equipements touristiques d'inte-
ret general. Si la diversite consecutive k notre federalisme est l'un des

atouts de notre propagande touristique et l'un de nos attraits, il ne fau-
drait cependant pas en conclure que le developpement des infrastructures

touristiques est exclusivement l'affaire des cantons et des

communes. Une aide appropriee de la Confederation s'impose, en particulier
si l'on songe qu'ailleurs le pouvoir central finance plus ou moins large-
ment l'equipement touristique. Le moment semble venu d'inserer dans

la constitution föderale un nouvel article concernant le tourisme.
Si nous avons insiste sur l'amenagement futur de nos structures
touristiques, c'est parce qu'il preoccupe vivement l'ONST, bien qu'il se voue
avant tout a la propagande touristique. C'est d'ailleurs logique. Une
bonne propagande n'est possible que si elle peut offrir des services

repondant ä la demande de la clientele. La qualite des services precede
done la propagande. Nous n'avons cesse de le rappeler.



Mais sur quels marches, ä quelles occasions, et de quelle maniere con-
vient-il de recommander, ou simplement de presenter la Suisse touris-
tique? Les pages qui suivent repondent k cette question. Peut-etre n'en
ressort-il pas assez clairement que le programme annuel elabore par le

siäge principal de Zurich laisse aux agences ä l'etranger une marge de

manoeuvre süffisante pour adapter leurs initiatives particulieres ä la
situation du marche — tout en respectant les directives fondamentales.
Nous attachons une grande importance au maintien de cette mobilite.
Dans la mesure du possible, nous avons ecarte la notion de « propa-
gande ». Notre täche consiste plutöt ä informer sur notre pays, confor-
mement d'ailleurs ä l'additif au nouveau Statut d'organisation de

l'ONST edicte par le Conseil federal; il precise, en effet, que TONST
a pour täche de « susciter ä l'etranger la comprehension pour les parti-
cularites d'ordre politique, culturel et economique de la Suisse ». Nous

nous efforgons de presenter avec objectivite, avec gofit, sans presomp-
tion, parfois meine avec humour, dont l'esprit critique n'est pas absent,

un tableau de la Suisse que nous voulons veridique.
L'Exposition nationale, sa presentation k l'etranger ont donne pour la
premiere fois l'occasion de realiser la cooperation que nous souhaitions
depuis longtemps entre toutes les organisations et entreprises qui portent
ä l'exterieur le drapeau suisse. C'est ainsi que, sous l'egide de l'insigne
de l'Exposition, presque toutes les informations sur le pays ou sur un
evenement suisse ont ete en quelque sorte inserees organiquement
dans une presentation generale portant ä la fois sur les institutions
politiques, les valeurs culturelles, le visage aime de la patrie et son
economic. Les articles, les etudes, les emissions de radio et de TV con-
sacres ä l'Exposition nationale et ä la Suisse au cours de l'annee derniere
se comptent par milhers. La Suisse a ete plus fortement presente dans
le monde, meme si maints des commentaires qui lui ont ete consacres
avaient un ton critique. Cette realite nous parait compenser le deficit
financier de l'Exposition.
Les deux centres suisses de Londres et de New York sont une nouvelle
etape dans l'effort visant ä une presentation synthetique, exliaustive, de
la Suisse ä l'etranger. Nous tenons ä remercier ici le Conseil federal et
les Chambres federales d'avoir contribue — en accordant des credits
speciaux ä l'ONST — ä financer ces deux centres et k inscrire dans les

faits la conception d'une information economique, culturelle et touris-
tique concertee.
Sous le couvert du slogan: « Courez l'Europe, detendez-vous en Suisse »,
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l'ONST et ses agences k l'etranger se sont employes k alimenter le
contre-courant, la reaction que provoque dans les milieux toujours plus
larges un certain tourisme qui evoque le champ de foire et ä repondre
ä l'aspiration au repos et ä une veritable detente. Nous avons pris nos
distances k 1'egard d'une forme de tourisme qui detruit le tourisme. La
conception que nous avons defendue a trouve une large audience. Nos
efforts ont ete couronnes de succes. Les felicitations, voire les distinctions

n'ont pas manque.
Le programme de 1'« Annee des Alpes » a ete congu au cours de l'exer-
cice precedent de ja. II reprend, sur de nouvelles variations, notre theme
des vacances reposantes et regeneratrices des forces. Nous avons oppose
ä l'ideal du farniente absolu, le benefique effort corporel qu'exige la mon-
tagne et mis 1'accent sur les effets tonifiants de son chmat. Nous avons
rappele que les Alpes ne sont pas seulement une barriere qu'il importe
— de l'avis d'aucuns — de franchir aussi rapidement que possible, mais

qu'elles demeurent la plus belle des « places de jeux » de l'Europe.
Certes, les exigences du trafic continental appellent encore certains

percements des Alpes - et peut-etre plus encore sans doute le trafic
interne Suisse appelle-t-illa creation de quelques bonnes relations alpestres
reliant des endroits judicieusement choisis avec les Cantons meridionaux-,
mais en se gardant de toute exageration. C'est bien cette exageration
que visait recemment le president de la Confederation en evoquant avec
ironie le « pays des tunnels alpins ». Notre objectif touristique ne
saurait consister ä presenter une « Suisse souterraine »!
Arrives au terme de cette introduction, nous prenons conge de l'Annee
de l'Exposition nationale — si satisfaisante k tant d'egards — et nous

passons avec confiance de 1'« Annee suisse » ä 1'« Annee des Alpes ».

Werner Kämpfen
Directeur de I'Office national suisse

du tourisme
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